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(54) Procédés de réalisation d’un dallage de voirie

(57) La présente invention concerne des procédés
de réalisation d'un dallage de voirie, selon lequel on col-
le, à faible distance les uns des autres des éléments (2)
sur une couche de base (1).

Selon un de ces procédés, ladite couche de base

est souple ou semi-rigide, on utilise des éléments (2)
dont l'épaisseur e est uniforme et d'au plus deux centi-
mètres, et on laisse vide les espaces (4) qui séparent
lesdits éléments (2) ou on les comble avec un matériau
de remplissage (5) souple et compressible.
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Description

[0001] La présente invention est relative à des procé-
dés de réalisation d'un dallage de voirie.
[0002] Par le terme "dallage", on entend dans la tota-
lité de la présente demande, y compris dans les reven-
dications, un assemblage d'éléments de dalles, de for-
mes quelconques, calpinés de façon à constituer le re-
vêtement d'une voirie. Le mot "élément" est pris dans
un sens large, ce qui signifie qu'il englobe aussi bien
des plaques dont le rapport surface/épaisseur est très
élevé, par exemple supérieur à 300, que des inserts cu-
biques, cylindriques, etc., l'essentiel étant qu'ils soient
tous de la même épaisseur.
[0003] On entend par le terme "voirie" un espace pu-
blic situé à l'extérieur, sur lequel sont amenés à se dé-
placer des véhicules et/ou des piétons. Cela inclut no-
tamment les chaussées, les trottoirs et les places.
[0004] L'expression "couche de base" utilisée ci-
après désigne en technique routière la couche de ma-
tériaux, traités ou non avec un liant, située sous une
couche de surface (dénommée aussi couche de roule-
ment lorsqu'elle supporte une circulation de véhicules).
On verra plus loin, que dans le cadre du présent procé-
dé, on peut dans certains cas utiliser l'ancienne couche
de roulement comme couche de base.
[0005] Dans le domaine de la technique routière tra-
ditionnelle, on distingue principalement deux types de
chaussées :
[0006] Les chaussées dites souples ou semi-rigides,
sont les plus courantes en France. Elles sont caractéri-
sées par le fait que leur couche de base n'est pas par-
faitement rigide.
[0007] Ce type de chaussées fonctionne mécanique-
ment comme une série de matelas superposés qui ré-
partissent progressivement sur les couches sous-
jacentes, en les atténuant, les contraintes de poids et
de roulement, jusqu'au sol naturel qui ne reçoit plus
qu'une contrainte compatible avec sa portance.
[0008] Lorsque l'on veut revêtir ce type de chaussée
d'une couche de roulement constituée d'un matériau
modulaire rigide (pavés ou dalles, en pierre naturelle,
en béton, brique, etc....), on a le choix entre deux mé-
thodes.
[0009] On peut utiliser des blocs massifs (idéalement
de formes cubiques), que l'on pose suivant un "calpina-
ge" incluant des joints ou non, ces joints pouvant plus
ou moins rigidifier l'assemblage.
[0010] On peut aussi utiliser des éléments de faible
épaisseur, en les assemblant entre eux de façon rigide.
On doit veiller dans ce cas à ménager des joints de di-
latation car leur absence peut causer de graves désor-
dres.
[0011] De plus, la chaussée travaillant à la flexion,
l'effet de dalle ainsi réalisée est peu compatible avec
des circulations agressives et les propriétés des maté-
riaux utilisés qui, en général, ont une très bonne résis-
tance à la compression, mais supportent très mal la

flexion (béton de ciment, pierre naturelle, brique, etc.).
[0012] La seconde technique est celle de chaussée
dite rigide.
[0013] Leur couche de base est constituée de béton
de ciment ou comprend une couche d'un tel matériau.
Cette couche de base est sollicitée en flexion et doit
donc être très épaisse et/ou armée, car le béton, s'il ré-
siste bien à la compression, a de très mauvaises per-
formances à la flexion. Cette masse de béton construite
in situ implique que soit disposés de nombreux joints,
de dilatation, de construction, et de retrait flexion.
[0014] Lorsqu'on veut revêtir ce type de chaussée
d'une couche de roulement constituée d'un matériau
modulaire rigide (pavés ou dalles, en pierre naturelle,
en béton, brique, etc....), on est avantagé par le fait que
la déflexion du support sera nulle et autorisera une plus
faible épaisseur des produits de revêtement.
[0015] Par contre, pour résister à la force de déplace-
ment engendrée par les charges roulantes, on a le choix
entre deux solutions.
[0016] On peut utiliser des blocs massifs (idéalement
de forme cubique), que l'on pose suivant un "calpinage"
incluant des joints ou non, ces joints pouvant plus ou
moins rigidifier l'assemblage. La réalisation de joints ri-
gides implique que soient "remontés" les joints de la
couche de base, ce qui est délicat, complexe et coûteux.
[0017] On peut aussi utiliser la possibilité procurée
par la rigidité du support, de placer en surface des pro-
duits de plus faible épaisseur. Dans ce cas, on est obligé
de les lier entre eux de façon rigide, pour résister aux
contraintes de déplacement. Cette technique est extrê-
mement délicate car on doit "remonter" les joints exis-
tants dans la couche de base, sans perdre ce monoli-
thisme garant de la résistance de cette couche de sur-
face.
[0018] Une technique de pose sur couche de base ri-
gide est notamment décrite dans le document US-A-3
969 851. Pour éviter que les pavés ne soient détériorés,
des saignées verticales sont faites en regard des joints
qui les séparent. En cas de sollicitations, celles-ci se
transmettent dans le prolongement des saignées, qui
constituent des "lignes" privilégiées de propagation de
fractures.
[0019] Une autre technique de pose sur couche de
base rigide est décrite dans DE-A-100 18 862.
[0020] Quel que soit le type de construction, rigide ou
semi-rigide, les normes françaises interdisent de réali-
ser sur toute surface publique susceptible de recevoir
une circulation de véhicule, même occasionnelle, des
dalles ou pavés d'épaisseur inférieure à 6 cm. Les
ouvrages techniques spécialisés préconisent souvent
une épaisseur beaucoup plus importante, notamment
dans les cas de circulations lourdes, de chaussées
semi-rigides ou de dalles de grandes dimensions.
[0021] Dans les techniques actuelles, rappelées ci-
dessus, le rapport Surface des éléments de revêtement/
Epaisseur de ces éléments est une donnée essentielle.
Idéalement, l'épaisseur doit être égale à la racine carrée
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de la surface, lorsque la circulation est très agressive,
la chaussée très souple, et la durée de vie sans entre-
tien, souhaitée pour la chaussée, très longue.
[0022] Le document DE-A-4 208 853 décrit une tech-
nique qui consiste à coller avec une colle à base de ré-
sine, sur une couche de base rigide ou souple, des pa-
vés d'épaisseur comprise entre 2 et 3 cm. De plus, les
joints entre blocs sont garnis d'un mortier époxydique,
conférant à l'ensemble un caractère monolithique en di-
rection horizontale. Un tel dallage monolithique, de sur-
face importante et de faible épaisseur, résiste mal à la
flexion et est donc tout à fait contre indiqué pour des
chaussées semi-rigides.
[0023] La présente invention a pour but de proposer
des procédés de réalisation d'un dallage de voirie qui,
pour des chaussées souples ou semi-rigides et des cir-
culations agressives, permettent de mettre en oeuvre
des dalles très minces à titre de couche de roulement.
[0024] Ces procédés de réalisation d'un dallage de
voirie sont du type selon lequel on colle, à faible distance
les unes des autres des éléments sur une couche de
base.
[0025] Un premier procédé est remarquable par le fait
que ladite couche de base est souple ou semi-rigide,
qu'on utilise des éléments dont l'épaisseur e est unifor-
me et d'au plus deux centimètres, et que l'on laisse vide
les espaces qui séparent lesdits éléments ou qu'on les
comble avec un matériau de remplissage souple et
compressible.
[0026] Selon ce procédé, on réalise une structure que
l'on peut qualifier de "lamellée-écaillée" par collage
d'éléments de très faible épaisseur sur la couche de ba-
se d'une voirie souple, semi-rigide ou rigide. La structu-
re composite verticale ainsi formée permet à des pla-
ques fines de matériaux ayant une mauvaise tenue à la
flexion de ne travailler qu'à la compression. Ceci permet
en outre d'approcher la fibre neutre du plan de joint et
de diminuer énormément la fatigue provoquée par la
composante horizontale de la circulation, ainsi que les
contraintes thermiques, et celles provoquées par l'hu-
midité.
[0027] Le dallage ainsi constitué n'a pas le caractère
monolithique en direction horizontale des dallages con-
nus selon l'état de la technique, ce qui permet à la fois
d'éviter les contraintes d'exécution de joints de dilata-
tion, de retrait flexion, et en cas de défaillance d'un ou
plusieurs éléments, évite "l'effet domino" (c'est-à-dire la
détérioration des éléments voisins).
[0028] L'épaisseur des dalles est calculée en fonction
des paramètres que constituent : la déflexion du support
(mesurée en m/m) les caractéristiques du matériau, et
la classe de trafic envisagée, pour une durée de vie don-
née, sans entretien majeur.
[0029] La largeur des espaces entre les dalles (qui
resteront vides ou seront remplis de matériaux non rigi-
des), sera calculée en fonction de l'épaisseur des dalles
et de la déflexion mesurée ou calculée de la couche de
base.

[0030] Un autre procédé selon l'invention est remar-
quable par le fait que ladite couche de base est souple
ou semi-rigide, qu'on utilise des éléments dont l'épais-
seur e est uniforme et d'au plus deux centimètres, que
l'on colle préalablement lesdits éléments sur une nappe
d'un matériau résistant au déchirement, drainant ou per-
méable, tel que la fibre de verre, puis que l'on colle cette
nappe sur ladite couche de base, et que l'on laisse vide
les espaces qui séparent lesdits éléments ou qu'on les
comble avec un matériau de remplissage souple et
compressible.
[0031] Les présents demandeurs se sont aperçus
que la présence de la nappe ne modifie en rien le ca-
ractère monolithique du dallage en direction verticale.
[0032] Selon d'autres caractéristiques avantageuses
mais non limitatives de ce procédé :

- ladite couche de base est la couche de roulement
d'une chaussée et est constituée notamment d'une
grave bitumineuse ou d'un béton bitumineux, éven-
tuellement drainant ;

- la plus grande dimension des éléments est compri-
se entre dix et vingt fois ladite épaisseur e ;

- seule la sous-face desdites éléments est enduite de
colle, de sorte que les espaces qui les séparent en
sont exempts ;

- ladite colle est une colle époxydique tel qu'un brai
époxy ;

- ledit matériau de remplissage est perméable aux
liquides ;

- ledit matériau de remplissage est apte à absorber
au moins partiellement les ondes sonores ;

- on utilise des dalles d'un seul et même matériau,
ou des matériaux de matériaux différents, ce (ces)
matériau(x) étant choisi(s) notamment parmi la
pierre naturelle, le béton de ciment, la céramique,
le verre, le bois, le métal, le caoutchouc et le plas-
tique.

[0033] D'autres caractéristiques avantageuses mais
non limitatives apparaîtront à la lecture de la description
qui va suivre de certains modes de réalisation préféren-
tiels.
[0034] Cette description sera faite en référence aux
dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue en coupe et partielle d'un
dallage routier en place sur une couche de support
souple ou semi-rigide, réalisée conformément au
procédé selon l'invention ;

- la figure 2 est une vue en perspective d'une forme
de réalisation d'une dalle susceptible d'être
utilisée ;

- la figure 3 est une vue analogue à la figure 1 d'un
dallage obtenu selon une variante du procédé ;

- la figure 4 est une vue en coupe d'un élément pré-
fabriqué qui permet de mettre en oeuvre un autre
procédé selon l'invention ;
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- la figure 5 est une vue en coupe d'un dallage en
place sur son support, réalisé au moyen de l'élé-
ment préfabriqué de la figure 4.

[0035] Les figures annexées ont simplement pour but
d'illustrer l'invention, afin de faire comprendre la mise
en oeuvre des procédés et la structure des différents
éléments utilisés. Afin d'en faciliter la lecture, les pro-
portions relatives de ces éléments n'ont pas été forcé-
ment respectées.
[0036] La mise en oeuvre du premier procédé selon
l'invention sera décrite en référence aux figures 1 et 2.
[0037] Selon ce procédé, on colle sur une couche de
support 1 des dalles 2 dont l'épaisseur e est d'au plus
2 centimètres.
[0038] La couche de support est souple ou semi-rigi-
de. Il peut s'agir d'une chaussée préexistante, à base
de grave bitumineuse. Cette couche peut être formée
d'une superposition de matériaux différents.
[0039] Si nécessaire, on peut procéder à un rabotage
superficiel de la chaussée existante, ceci afin de lui con-
férer une planéité parfaite. Un tel rabotage est de pré-
férence réalisé sur une hauteur d'un centimètre maxi-
mum.
[0040] Dans l'hypothèse où ce rabotage a occasionné
localement l'enlèvement de matériaux, ce qui conduit à
des inégalités de surfaces, on réalise alors un reprofila-
ge, c'est-à-dire une égalisation de ladite surface, par
comblement des "trous" à l'aide d'un matériau adéquat,
par exemple à base de bitume.
[0041] On enduit alors la surface de la couche 1 d'une
épaisseur de colle 3. Par le terme "colle", on entend tout
matériau apte à assurer une bonne adhérence entre
deux matériaux de nature différente, et qui est apte à
résister à de fortes contraintes thermiques et physiques.
Une colle à base de résine épyxodique, tel qu'un brai
époxy, convient parfaitement. Il peut être chargé d'une
matière minérale.
[0042] La colle, qui peut se présenter sous la forme
d'un gel ou d'une émulsion, peut être fluide ou épaisse.
Dans ce dernier cas, elle peut être chargée de produits
fibreux ou en poudre. Cette colle épaisse permet, le cas
échéant, de compenser les différences d'épaisseur des
éléments de dalle, qui découlent notamment des tolé-
rances de découpe.
[0043] On applique alors sur cette couche des élé-
ments 2, en laissant un espace 4, par exemple de quel-
ques millimètres, entre chacune d'entre elles.
[0044] Ces dalles ont au plus une épaisseur e de deux
centimètres. C'est en respectant cette valeur maximale
que l'on obtient une meilleure résistance à l'arrache-
ment, par suite du déplacement de véhicules sur la
chaussée.
[0045] On a représenté à la figure 2 une forme de réa-
lisation possible d'une telle dalle. Il s'agit ici d'un paral-
lélépipède rectangle, dont les deux grandes faces su-
périeure et inférieure ont été respectivement référen-
cées 20 et 23. Ses chants avant et arrière portent les

références 21, tandis que ses chants latéraux sont ré-
férencés 22.
[0046] Dans un mode de réalisation particulièrement
préféré, les dalles présentent une plus grande dimen-
sion L comprise entre 10 et 20 fois leur épaisseur e, ou
le rapport L x l/e est supérieur à 100.
[0047] Dans la mesure où les espaces 4 entre les élé-
ments 2 sont laissés vides, ces fins éléments (au regard
de leur superficie) constituent, avec la couche 1, une
structure composite et monolithique en direction verti-
cale. Toutefois, ce caractère monolithique n'existe pas
dans le plan horizontal des éléments, chacun étant in-
dépendant de ses voisins.
[0048] Un tel dallage assure parfaitement la réparti-
tion des charges de roulement, sans pour autant être
trop sollicité à la traction et à la flexion, ceci grâce au
"fractionnement" de la couche d'éléments de dalles,
dans le sens horizontal.
[0049] Dans la mesure où ce procédé ne nécessite
pas la destruction complète de la chaussée déjà en pla-
ce, on évite ainsi d'importants travaux de terrassement
et de réalisation des différentes couches constitutives
d'une nouvelle chaussée. Ainsi, on réduit au minimum
la durée d'occupation du domaine public et la gêne oc-
casionnée aux riverains. Cela est d'autant plus impor-
tant que le présent procédé trouve une application par-
ticulière dans la rénovation des chaussées de centre-
ville, où la mise en place de déviation peut être problé-
matique, voire impossible.
[0050] Bien entendu, la mise en oeuvre du présent
procédé peut être faite sur une couche de base qui vient
juste d'être construite.
[0051] Dans une variante de réalisation, les espaces
4 peuvent être comblés à l'aide d'un matériau souple et
compressible en direction verticale, ce qui signifie que
ce matériau n'est en aucune façon apte à assurer une
cohésion mécanique entre deux dalles voisines qui leur
donnerait un caractère monolithique. Il s'agit donc d'un
simple matériau de remplissage. A titre d'exemple, on
peut citer le sable ou un mortier à base de chaux.
[0052] Ce matériau peut être perméable aux liquides.
Ainsi, l'eau éventuellement présente dans les espaces
4 a tendance à circuler latéralement par les canaux que
ces espaces 4 constituent. Si les éléments sont fixés
sur une couche de base poreuse, l'eau peut aussi
s'écouler en direction verticale.
[0053] Le matériau peut être apte à réduire les phé-
nomènes de bruit généré par le déplacement des véhi-
cules sur la chaussée, par absorption des ondes sono-
res.
[0054] Le même matériau peut, le cas échéant, rem-
plir ces deux fonctions. On pense notamment à un ma-
tériau à base de particules de caoutchouc ou de polys-
tyrène, seul ou en combinaison avec des particules mi-
nérales.
[0055] La variante représentée à la figure 3 se distin-
gue de la précédente uniquement par le fait que seule
la sous-face 23 des éléments 2 est enduite de colle. Ce-
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la signifie que le fond des espaces 4 en est exempt. Cela
permet d'améliorer l'écoulement de l'humidité vers la
couche de support, même quand un matériau de rem-
plissage 5 est présent.
[0056] Un autre procédé selon l'invention est décrit ci-
après en référence aux figures 4 et 5.
[0057] Selon cette variante, on colle préalablement
les éléments 2 sur une nappe 6 d'un matériau résistant
au déchirement, drainant ou perméable et on colle cette
nappe sur la couche de support souple ou semi-rigide 1.
[0058] Par le terme "nappe", on entend un matériau
se présentant sous la forme d'une feuille présentant au
plus quelques millimètres d'épaisseur, et qui a une ré-
sistance suffisante déchirement pour être à son tour col-
lé sur la couche de base, préparée ou non. Il s'agit par
exemple d'une nappe de fibres de verre.
[0059] La colle qui enduit la sous-face des éléments
est référencée 3', tandis que celle qui est entre la nappe
6 et la couche 1 est référencée 3.
[0060] Les présents demandeurs se sont aperçus
que la présence de la nappe 6 ne modifie en rien le ca-
ractère monolithique du dallage en direction verticale.
[0061] La mise en place des éléments sur la nappe
sera de préférence faite à l'avance, par exemple en ate-
lier. Cela permet de s'affranchir des contraintes de chan-
tier et de travailler dans de meilleures conditions de qua-
lité, de sécurité.
[0062] La nappe et ses éléments associés sont alors
déplacés sur le chantier, en vue de son collage sur la
couche de base.
[0063] Les dalles pourront être agencées de diverses
façons, les architectes concepteurs étant dans de
meilleures conditions pour laisser libre cours à leur ima-
gination.
[0064] De plus, cela permet d'utiliser des matériaux
qui, d'habitude, ne sont pas utilisés pour réaliser des
dallages.
[0065] Ainsi, aux figures 4 et 5, on a référencé 7 et 8
des dalles ou inserts, respectivement en verre et en mé-
tal, qui ont la même épaisseur e que les éléments 2.
[0066] Bien entendu, ces inserts devront présenter
une certaine résistance à la compression, à l'abrasion
et au polissage. Toutefois, quand ils sont abîmés, leur
replacement est facilité par le fait qu'ils ne sont pas so-
lidaires des autres dalles.

Revendications

1. Procédé de réalisation d'un dallage de voirie, selon
lequel on colle, à faible distance les uns des autres
des éléments (2) sur une couche de base (1), ca-
ractérisé par le fait que ladite couche de base est
souple ou semi-rigide, qu'on utilise des éléments (2)
dont l'épaisseur e est uniforme et d'au plus deux
centimètres, et que l'on laisse vide les espaces (4)
qui séparent lesdits éléments (2) ou qu'on les com-
ble avec un matériau de remplissage (5) souple et

compressible.

2. Procédé de réalisation d'un dallage de voirie, selon
lequel on colle, à faible distance les uns des autres
des éléments (2) sur une couche de base (1), ca-
ractérisé par le fait que ladite couche de base est
souple ou semi-rigide, qu'on utilise des éléments (2)
dont l'épaisseur e est uniforme et d'au plus deux
centimètres, que l'on colle préalablement lesdits
éléments (2) sur une nappe d'un matériau résistant
au déchirement, drainant ou perméable, tel que la
fibre de verre, puis que l'on colle cette nappe (6) sur
ladite couche de base, et que l'on laisse vide les
espaces (4) qui séparent lesdits éléments (2) ou
qu'on les comble avec un matériau de remplissage
(5) souple et compressible.

3. Procédé selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
par le fait que ladite couche de base (1) est la cou-
che de roulement d'une chaussée et est constituée
notamment d'une grave bitumineuse ou d'un béton
bitumineux, éventuellement drainant.

4. Procédé selon l'une des revendications 1 à 3, ca-
ractérisé par le fait que la plus grande dimension
des éléments (2) est comprise entre dix et vingt fois
ladite épaisseur e.

5. Procédé selon l'une des revendications 1 à 4, ca-
ractérisé par le fait que seule la sous-face (23)
desdites éléments (2) est enduite de colle (3, 3'), de
sorte que les espaces (4) qui les séparent en sont
exempts.

6. Procédé selon l'une des revendications 1 à 5, ca-
ractérisé par le fait que ladite colle (3, 3') est une
colle époxydique tel qu'un brai époxy.

7. Procédé selon l'une des revendications 1 à 6, ca-
ractérisé par le fait que ledit matériau de remplis-
sage (5) est perméable aux liquides.

8. Procédé selon l'une des revendications 1 à 7, ca-
ractérisé par le fait que ledit matériau de remplis-
sage (5) est apte à absorber au moins partiellement
les ondes sonores.

9. Procédé selon l'une des revendications 1 à 8, ca-
ractérisé par le fait qu'on utilise des éléments (2)
d'un seul et même matériau, ou des éléments de
matériaux différents, ce (ces) matériau(x) étant
choisi(s) notamment parmi la pierre naturelle, le bé-
ton de ciment, la céramique, le verre, le bois, le mé-
tal, le caoutchouc et le plastique.
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